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RÉSERVE A CEUX ET CELLES AYANT 11 ANS ET PLUS
([)e twMfeauK amis 
boun les vacances !

FINETTE « Avec nous, vous vivrez de 
captivantes aventures dans le 
journal des grands et des grandes 
de onze à quatorze ans.

« Ames Vaillantes », pour les 
filles.

« Cœurs Vaillants », pour les » 
garçons.

Ce ne sont pas 24 pages mais 40 
que nous vous présentons. Nous 
n’apportons pas une prime, mais 
un numéro gratuit et tout au long 
des vacances ;

— un jeu dont les plus astu­
cieux auront une récompense :

— de nombreux travaux pra­
tiques :

— des reportages :
— une histoire en bande com­

plète de 4 à 5 pages :
'— et J 2 ; ses rubriques d’ac­

tualité : 8 pages de dernière 
heure.

A nous se joignent Pat et 
Moune, Frédérique, Lestaque et 
Eurêka. Vous les retrouverez 
chaque semaine. »

FINETTE et ALEX.

ET ALEX

Plus que huit jours, décide-toi.
Lis attentivement, remplis et découpe le bon ci-dessous. Envoie-le 

au plus tard le 15 juin à l’adresse suivante :
ABONNEMENTS DE VACANCES

B. P. 31-06 - PARIS-6«
Joins 8,40 F à la demande, sinon tu ne pourras pas recevoir les numéros 

désirés.

BON A RETOURNER AU PLUS TARD LE 15 JUIN 1963 (1) à : 
“ Abonnements Vacances ” 

B. P. 31-06 - PARIS (6 )

Écrire en majuscules d'imprimerie, S. V. P. : 
NOM.............................................. PRÉNOM..................................
ADRESSE................................................................................................
VILLE.......................................... DÉPARTEMENT.....................
Je souscris un abonnement « VACANCES 63 » à (2)
« AMES VAILLANTES », à « CŒURS VAILLANTS » du 4 juillet 
au 26 septembre (13 numéros) pour 8,40 F, bénéficiant ainsi du 
13e numéro gratuit.
( 2) Entoure d'un cercle le nom du journal pour lequel tu souscris un 
abonnement et raye le nom de l'autre.
Je vous adresse dans la même enveloppe que ce bon . (3) ;
• un mandat-lettre ( à l’ordre de Cœurs Vaillants.
• un virement postal 3 volets ( C. C. P. PARIS 1223-59
• un chèque bancaire barré à l’ordre de CŒURS VAILLANTS.

(3) Rayer les mentions inutiles.
Tout abonnement non accom­
pagné de paiement ne pourra 
être servi.

Ne rien inscrire dans ces cases.

Cour. Compt.

(1) Pour l'étranger, demander conditions à la même adresse.

ATTENTION
Cette page est 

réservée unique­
ment à ceux et à 
celles qui, âgés 
de onze ans et 
plus, désirent 

prendre un 
abonnement 

de vacances à 
« CŒURS VAIL- 
LANTS» ou 
« AMES VAIL­
LANTES ».

Lecteurs et lec­
trices de « FRI- 
POUNET », une 
page vous était 
réservée dans les 
numéros 21 et 22 
et le sera dans le 
numéro 24.

RÉDACTION-ADMINISTRAIION 

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de, Fleurus - PARIS (6‘) 

C. C. P. Paris 1223-59 

Tel. : LITtré 49-95

Chaque demande de chan­
gement d'adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I» DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre 

de paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRAKCER

M suisse

6 mois . 11,30 F 14 F

1 an.......... 12,50 F 28 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
S aînt-Maurice. Valais 

C. C. P. SION n» I I c 5705
AB8HKEMEHTS-SUISSE

I an : 23.80 FS - « mois : I 2 FS

le caoutchouc
comme tous les matériaux 
se colle parfaitement avec

tIMPIDOl
lt(iuœfs'Mucaé&/

Vente : Papeterie* • Droguerie* 
Quincaillerie* • Grand* Magasins

F. M. N° 23
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A £HI RA2, JOLIE VILLE SURNOMMEE lA ROSE DE LA PERSE " VIVAT AU 
xiv? siècle l'un des plus grands poètes persans : HAFlZ...

MAIS LE L£HDEMA/K A L'AUBE*..

sa Maison était petite” Maison jardin de 
roses était le plus- somptueux 
DE LA VILLE

AU ^^^

va «æ 311

DE VIEILLES JAMBES. MAIS 
LA TETE EST SOLIDE... LA 
FRIPONNE NE SE MEFIE 
SUREMENT

CE JOUR-LA. 
HAFlZ- ÉCRIVIT, 
N PlUÇ SEAU POEME

Suite pages suivantes.



QUE FAIT ELLE MAINTENANT IL 
NE FAUT PAS QUELLE M'ECHAPPE

ILS PILLENT

l C

O MON PERE
LA TERRI BLE 
NOUVELLE

ET TUENT
CEUX Qui

S'ECHAPPENT...
• PUIS ILS METTENT

LE FEU..

SI QUOI
PETITE

SI POUR 
I LÀIDER je

j as Honte ... et 
j'aimerais le dire

AU PROPRIETAIRE 

pes roses...

n'avais DU VOLER 

DES ROSES Si BELLES JE SOIS

JETAIDERAI A CONTINUER 
TA BONNE OEUVRE ET TOI 
DONIA.TU tiendras 
COMPAGNIE AU VIEUX
SOLITAIRE QUE

si CUTI TENTE

’QëT AINSI VECURENT DESORMAIS HEUREUX 
HAFIZ LE POÈTE ET DONIA L'ORPHELINE

TAMERLAN, LE TERftlBLE CONQUERANT A LA TÊTE DE SES GUERRIERS
TARTANES VENAIT u'ENVAHIS? LA PERSE

ZFUVEZ DONC VOUS 
aussi avant qu'il ne 

SOIT TROP TARD...

MAI? UN JoUft

A Chiraz. )a panique 
commençait déjà 
mais A était trop 
tard ; des message s 

arrivaient précédant 
de peu la horde 

des pillards



s

er c'esr ainsi qu'en 1396 Fur épargnée chiraz

DONIA

mi m
■ rO

Z'

108$ SEIGNEUR

SOUVIENS TOI QUE 
CHIRAZ. EST APPELEE

Rose"
DP LA

PERSE

RAVO POEtE... JÀIKE TES
VERS, DÀUTANT plus 

E JE NE SUIS PAS 
DE CES SAUVAGES QUI 
DÉTRUISENT les 
f ROSES OH J NON

JÀVAIS UNE DETTE/CHifiAt . ET LES ROSES DE Mof>
a paver...
maintenant lest

FAIT; JE SUIS HEUREUSE.



GARDE IMPÉRIALE
1855-1870

BONNET DE POLICE 
D’OFFICIER (1855-1860) CZAPSKA DE TROUPE 

BONNET DE TROUPE (1860)

TROMPETTE MAJOR 
(tenue de service ordinaire)

OFFICIER 
(petite tenue)

A gauche
CZAPSKA DE TROMPETTE

BRIGADIER 
(grande tenue 

de service à cheval)

PETITE TENUE 
EN MANTEAU 
(2e escadron)

CAPITAINE
(grande tenue de service)

Dos de « KURTKA » 
de grande tenue

CZAPSKA D OFFICIER 
sans son plumet

La mode du Second Empire fut une 
des plus élégantes et des plus bril­
lantes. Dans l'histoire du costume 
militaire français, il en fut exac­
tement de même. En particulier, 
l'uniforme des lanciers de la garde 
était splendide. Les Régiments de 
lanciers qui avaient disparu de 
l'armée française furent reformés 
par Napoléon Ier pour attaquer les 
fameux Carrés Britanniques inabor­
dables au sabre. Les lanciers polo­
nais lancèrent en France la mode du 
« kurtka » et de la « czapska ».

La « czapska », utilisée dans

l’armée française jusqu’en 1870, 
sera encore portée en 1915 par les 
Uhlans allemands. Elle fait tou­
jours partie de la tenue de parade 
des lanciers britanniques. Cette 
curieuse coiffure se caractérise 
surtout par son « pavillon » carré, 
posé en diagonale au-dessus de la 
tête. La partie plate du dessus 
s’appelle « impériale ». Elle est 
faite de carton fort recouvert de 
drap. En petite tenue et en cam­
pagne, la « czapska » était recou­
verte d'une enveloppe en toile 
cirée.

Le « kurtka » aussi d'origine 
polonaise était une sorte de veste 
courte, avec des basques qui dis­
simulaient les poches. Dans la 
grande tenue, le kurtka était de 
drap blanc avec le collet, les pare­
ments, les retroussis et passe­
poils et le plastron bleu ciel. En 
petite tenue, la troupe portait une 
veste bleu ciel, sans basques, à un 
rang de boutons. Les officiers, 
par mauvais temps, se proté­
geaient avec une redingote ou un 
manteau bleu ciel. Ah ! Que 
l’armée était belle sous l'Empire !

M.G.H.IAVyRÎS

LES LANCIERS



RÉSUMÉ. — Zéphir et Pépita essaient d’échap­
per aux regards des soldats qui fouillent l’île 

où nos deux amis ont échoué.

Bien sûr, coquin / Tu 
CONNAIS LA REqioN ET 
moî jette me souvenais 
QUE TE VAQUES ÎNDÎCATÎoNS

'P^rdoN , fl? Car poux ...vous 
V0UL6Z TIRE NOS AFFAIRES.' 
CAR il A ÉTÉ convenu QUE 
JE VOUS AMENAÎS sur cet 

Tlot’en forme Te croissant 
MOYENNANT Quoi Mous PAR- 
TAQERÎONS LE MAqOT /

Maïs trêve Te t'scours / 
Allons- y /

w-tep zb



V
ACANCES de Pâques. Je 
pédale gaiement à travers 
la riche vallée de la Ga­
ronne. Soleil, ciel bleu, 

vergers en fleurs, bourdonnement 
joyeux des abeilles m’invitent à la 
pause. A l’ombre légère des pru­
niers tout blancs de fleurs, je bavarde 
avec leur propriétaire :

— Une fameuse récolte en pers­
pective ! C’est avec ça qu’on fait les 
pruneaux d’Agen ?

— Exactement.
— Pourvu qu’il ne vienne pas un 

coup de gelée ?...
Il rit :
— S’il vient un coup de gelée, je 

protégerai mon verger par un écran 
de fumée. Et j’aurai des prunes 
quand même !

— Encore faudrait-il que la gelée 
vous envoie sa carte de visite à 
l’avance !

Il rit de plus belle :
— Viens donc avec moi jusqu’à la 

maison ; tu y feras des découvertes...
Je ne me le fais pas dire deux fois.
Chez lui, il prend le téléphone, 

forme un numéro, et me passe 
l’écouteur. Aussitôt, j’entends avec 
stupeur :

— Ici station météorologique

rencont re 
inattendue

d’Agen-la-Garonne. Prévisions enre­
gistrées à 9 heures : aucune gelée 
à redouter dans la région A, excepté 
pour la haute vallée de la Lède. 
Possibilités d’orages locaux, dans la 
région B. Informations supplémen­
taires à partir de 19 heures. Terminé.

Je plonge dans l’admiration ;
— Au moins, par ici, on sait 

s’organiser !
Une idée me vient :
— Donnez-moi des détails, racon- 

tez-moi comment ça s’est fait ; ça 
intéresserait fameusement mon jour­
nal.

— Bonne Mère ! J’appelle mes 
deux petits : ils seront ravis !

Bientôt nous sommes trois amis 
sur la route d’Agen-la-Garonne, 
Françoise et Jean-Pierre me font 
les honneurs du pays.

* *

— Toute la vallée se spécialise 
dans les fleurs, les fruits, les pri­
meurs. Avant 1958, nous étions 
comme tout le monde à la merci du 
temps. Heureusement, un jeune arbo­
riculteur décidé — M. Leroy — s'est

Colleclionneurs de Timbres
Le Chocolat CEMOI vous offre, 

gratuitement, la possibilité d'enrichir 
votre collection de timbres-poste l 

Mais ce n’est pas tout !
Lorsque vous achetez du Chocolat Cemoi, vous 
trouvez toujours un vrai timbre-poste de collection. 
Il est fixé sur une vignette au dos de laquelle figure 
un point-échange. Lisez bien et voyez ce que le Cho­
colat Cemoi vous propose : la possibilité d'échanger 
ses timbres contre d’autres plus magnifiques encore. 
Mais il existe d’autres ressources intéressantes 
pour ceux qui aiment les timbres et leur histoire : 
la philatélie descriptive par exemple, mise au point 
par Cemoi. C’est véritablement passionnant.
Et puis, il y a cette fameuse plaquette d’initiation 
& la philatélie, éditée pour vous par Thiaude, un 
^S_ÉÏÎ grands experts. Elle est gratuité aussi.
Si vous voulez savoir et recevoir tout ce que 
Cemoi a créé pour vous dans le domaine de la phi­
latélie, écrivez vite à Chocolat CEMOI, Service- 
Timbre, Grenoble (Isère). (Joindre un timbre de 
0,25 F). '

GémoiCHOCOLAT

DONNER
Chaque fois que Jean/Pierre propose à 

ses camarades un jeu à la récréation, on ne 
s’ennuie pas !

Chaque fois que Marie-Claire aide sa 
maman, en jouant avec ses petits frères 
ou en faisant les commissions, il y a un 
sourire de plus à la maison...

C’est toujours comme cela, daps l’im- 
mense chantier du monde, chaque fois que 
quelqu’un met au service des autres les 
talents qu’il a reçus : il y a plus de joie et 
le monde est plus agréable à vivre.

L’essentiel est de savoir donner, de tout 
son cœur... Comme le jeune homme de 
l’Évangile qui a donné les cinq pains 
d’orge et les deux poissons qu’il avait : 
Jésus les a bénis et plus de 5 000 per> 
sonnes ont pu manger à leur faim...

Comme Dieu qui nous a donné son 
Fils Jésus pour que tous les hommes 
soient capables de s’aimer vraiment les uns 
les autres et de faire ensemble du monde 
le plus beau des chefs-d’œuvre.

LE PÈRE.
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dit : « Ça ne peut pas durer ; unis­
sons-nous pour prévoir le temps et 
améliorer nos rendements. » Il se 
débrouille, il contacte des météoro­
logistes d’une part, les producteurs 
de la région d’autre part ; il rassemble
de l’argent ; bref, la situation clima­
tologique naît... En 1960, elle grou­
pait seulement 200 abonnés. Cette 
année, nous serons plus de 1 000 !

— Des « abonnés » ?... Au fait, 
qu’est-ce au juste ?

— Des producteurs qui paient un 
« abonnement » aux renseignements 
de la station, tiens ! Comme papa.

— Bien sûr, renchérit Françoise, 
papa reçoit tous les mois un bulletin 
de liaison : et deux fois par semaine les 
prévisions du temps pour cinq jours.

Plus les bulletins téléphonés 
comme celui que j’ai entendu tout à 
l’heure. J’apprends encore que, si les
observateurs décèlent tardivement 
un coup de gelée ou un orage, les 
abonnés intéressés sont immédia­
tement prévenus par téléphone ou 
télégramme.

Mais nous arrivons à la station. 
Un groupe de jeunes Cambodgiens 
nous y accueille. Leur vaste sourire 
répond à ma surprise.

— Nous sommes des stagiaires de 
1’0. N. U. Cette organisation nous 
envoie ici pour apprendre la clima­
tologie agricole. Nos pays ont besoin 
de savoir ces choses, pour produire 
davantage... Avant nous, c’étaient 
des Turcs. Bientôt, des Camerou­
nais... Mais vous voulez visiter la 
station ?

J’ai vu tour à tour les installations 
d’observation, des ballons-sonde, des 
météorologistes penchés sur des 
cartes très compliquées, sur des ins­
truments bizarres... Puis une instal­
lation toute neuve, on m’a dit que 
c’était un radio-goniomètre, pour 
déceler les formations orageuses...

J’ai vu aussi le « télémessage » qui 
a répondu tout à l’heure à mon coup 
de téléphone : le bulletin est enre­
gistré sur bande magnétique ; la 
bande est branchée sur le téléphone, 
et donne ainsi automatiquement le 
« temps parlant » !... (il paraît que 
le télémessage a 600 demandes par 
semaine !)

— Ce n’est pas tout, me dit Jean- 
Pierre, triomphant, la station a placé 
des postes d’observation partout, dans 
le Lot-et-Garonne, le Tarn-et-Ga- 
ronne et le Gers. Elle étudie l’in­
fluence de l’exposition, du sol, de la

température, sur les arbres fruitiers : 
elle peut ainsi apprendre aux pro­
ducteurs des tas de choses qui les 
aident à améliorer leurs rendements. 
Tout le monde s’y met. Chaque pro­
ducteur note ses observations et les 
communique à la station... Je te dis 
que c’est du tonnerre !

Du tonnerre, oui, quand tout le 
monde s’y met, et quand scientifiques 
et terriens, au lieu de se regarder en 
chiens de faïence, savent se donner 
la main !... Qu’en dites-vous, les 
amis ?

R. DARDENNES.
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RÉSUMÉ. — Fripcunet et Marisette, 
aidés d’Abelard, sont venus à bout 
de leur gardien. Celui-ci paraît 

disposé à les aider.

ES-TU BIEN CERTAIN,QU’ÎLN’yA PERSONNE? J 
........... D’AILLEURS, NOUS LE VERRONS BiEN 
Si NOS RECHERCHES NOUS CONDUISENT VERS 
TOI...........TA VOIX N'EST PAS CLAIRE...
TUAS DÛ BOiRE COMME UN ÎVROQNE.

PAR TELEVISION, IL 
PERMET AU PILOTE,DE 
VOÎR L'EXTÉRiEUR, 

AVANT QUE LES 
PORTES S'ÉCARTENT.

..POURTANT. 
LES THONiERS, 
SURPRiS PAR 
LA TEMPÊTE, 

ATTENDENT DU 
SECOURS !!

VOILA! c’est L’ÉTAT DE ] © 
L’OCÉAN,TEL QUE VOUS LE 
SURVOLEREZ,Si VOUS SORTEZ h) 
..JAMAiS NOUS NE SOMMES 
PARTiS DANS CES CONDITIONS! £

VOUS AVEZ ENTENDU..JE NE
VOUS Ai PA5 (-------------------------

DEVAIS FAIRE UN 
ESSAÎ DE DÉCOLLAGE 
SAVEZ-VOUS Â QUOi 
SERT CET ÉCRAN?

C EST BIEN. VENEZ 
VITE FAiRE LE 

PLEiN DE CARBURANT 
DU'SiRiMiRi". _

MAINTENANT, TU VAS CHERCHER TES 
MAÎTRES..OU TU FERAS CONNAiSSANCE 
AVEC CE FOUET ! zmrrr-n

^/^A/VT 

^AJ^>/ CE TEMPS.

TRAHIS



“ Pour des mains 
agiles et patientes ”

* Garde les coquilles d’œuf... Lave-les, enlève la membrane qui est collée à 
l'intérieur et laisse sécher.
* Ensuite, à la gouache, peins les coquilles de couleurs différentes. Laisse 

sécher la peinture.
★ Sur un carton fort, compose un modèle et étends de la colle en petite quan­

tité, puis pose les coquilles que tu prendras à l'aide d'une petite pince.

Tu peux Jouer avec la grosseur des morceaux de coquille et 
faire un fond de gros morceaux et les motifs en plus petits.

★ Pour terminer, tu vernis l'objet, avec du vernis à ongle 
incolore.
Tu peux exécuter des tas de choses, voici quelques exemples : 
— Une frise pour décorer le tour d’un cadre, d'un coffret ou 

d'un plateau.
— Un pied de lampe, à l'aide d’une bouteille vert foncé (de 

vin d'Alsace) qui servira de support au motif de feuilles 
ci-dessus.

— Un dessous de verre ou de vase.
— Un rond de serviette.
— Un tableau exécuté sur un carreau de plâtre et tu auras 

encore d'autres idées. -

colle



MAÏS LES OURS SONT DANGEREUX l fi 
CET OURS EST PEUT-ÊTRE ÉNORME o

net PKuDBt/re, c/fouerre-nÀ-fiÂ s'e/u/fue cal/i£M£nt 
ET SANS FA'RE l£ NO/NPRE BRU/T...

^ Wi,
P

‘'^yi^

OURSKiKi ?.. QU'est-CE QUE C’EST Ÿ 
ARD-ROU^E N’A ENCORE JAMAIS VU

^IK^.*^

Sa frateuk çaime'e, CHouErre-f/Â-ffÂ peuss/ta ew. 
Que/?SA hésaventuke Â PENAf/D-fTounE^r...

RENARD-ROU<<E VA SUIVRE CES TRACES,ET nK 
CHOUETTE-MÂ-NÂ VA SUIVRE RENARD-ROUAL. ' 
CHOUETTE-HÂ-HÂ N'A RIEN Â CRAINDRE : RENARD- 
ROU^E EST LE PLUS QRAND CHASSEUR D'OURS 
QUE RENA<P-ROU4E CONNAISSE-... ___/

F»- HtTP.^*3

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



AM1. AH'. AH!
AH1 AH!

M

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL
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ux pele mele
LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTALEMENT. — 1. Université célèbre 
de Belgique. — 2. Grand port belge. — 3. Note de 
musique. — 4. Lac de l’ex-Congo belge. Lac du 
Soudan. — 5. Terminaison d'infinitif. Le premier 
département français. — 6. Au confluent de Sambre 
et Meuse.

VERTICALEMENT. - A. Château royal de Bel­
gique. — B. Indéfini. Se rendra. — C. Deux lettres 
de Louvain. — D. Couvert de poils. — E. Gros per­
roquet. Dans Arlon. — F. A l’envers : note de mu­
sique. Négation. — G. Chef-lieu du Hainaut.

SOLUTIONS
•<uow «> 

- IN *1 J - JV «V 3 - "PA Q - AH O 
— ’ej| -uo '8 — u«>|9n ’V : |u«ui»|«9|peA

CONNAISSEZ-VOUS VOTRE GÉOGRAPHIE ?
1. En prononçant les noms de trois villes françaises 

vous faites un total de 21. Quelles sont ces villes ?
2. Quelle est la ville aimée des gourmands ? 

Quelle est la ville la plus légère de France ? 
Quelle est la ville la plus légère de Belgique ? 
Quelle est la ville la plus féroce ?

Solutions ci-contre.

dirigez votre groupe

-jnuittN ‘9— 'U|V ■■•3 "S
— -on ’nAjx •> — *»i ■{ — '««auv 'J — *u|»a 
-non 3: tuaw»wuoz!40H- S3SIO80 S1OW

■uoAn-a6?!1-a||nx-uo||BAV Z - '(B =ix£) 
•WS-X!»J-«I»11 -l - -aiHdVMSOJO VT

ANTI AERIEN GPMA EUROPARC

camion-porteur, monté par 3 soldats
projecteur orientable à double commande : 

éclairage continu 
éclairage intermittent permettant d'émettre en morse

C'est une production de la 
Compagnie Industrielle du Jouet.

PROJECTEUR MOBILE

Demandez un essai 
du GPMA 

chez votre marchand 
de jouets habituel.

Passez des heures passionnantes et initiez-vous 
au code lumineux Morse aux commandes du GPMA EUROPARC :

1 groupe électrogène tracté, équipé d'une pile
et des câbles de distribution à brancher sur le projecteur.

EUROPARC



TORCHON
TM-F ET PTSfIHÉ PE WUMO

15

RÉSUMÉ. — Torchon et Serviette, pour jouer à l’astronaute, se sont envolés. Les voici en plein orage.

,ET#UE MAINTENANT 
'VOUS <EP£Z SAGES.

maintenant 
Cl RENTRA

^AH(AH > 
.UNE RUSEE,

ALLEZ/ffENTREZ .VITE , 
LES OURSONS,"!’ESPÈRE 
que TOUT CELA VOUS 
SERVIRA WF LEÇON.^

RENTRONS
VITE . /

=AIS ATTENTION
PA9TOUR, >

LE# AMlÿ.lL NE 
FAUT 3AAAIS RE^ 
TH? «UH UN 
S^KHEC ..■

<MON 

CASQUE,

TU AURAIS PU T? N 
TAIRE TORCHON ; ( 
TU NOUS A PORTE 

ZAALHEUR._^

VOILA, 3E\ 
LA TlEN$ .à? 

l'accroche
SOLIDEMENT 
ET VOUS / 

repart §^v

TU MOIS, SERVIETTE TU A*l$ 
TORT p'AVOR PEUR,AVEC Moi 
y>\IL NE T'ARRIVERA UAMA>' 
Z ) .-x Rien,——^

ZâE PENSÈnJ 
I QVM NE vE 
RÉÛOHNÏNC FRONT,

KJ**-

x<MAl# .TORCHON, C'EST TRES

S*----- RANgER^UX-------> 
ZWI.CEST TRÈS\/ 
PAN,.. PAMDANWan^aN.

...RAKTDAN u.

BW1



££4

( X'.US

UN 06 K 5 ?.n rtnHiNC

BCmAUX

hauit

TOULOUSE

Photo$ A. F. P

L’AVENIR 1963

7

ms

Photo A. F. P.

Il OU PI

i e Parisien

Copr^ “VEOim 
m faiiwm uuw

A partir de Bordeaux, le Tour de l’Avenir doublera la 
grande boucle qui mesurera cette année 4 076 kilomètres.
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3e TOUR DE

Le 50e Tour de France a peur de se mouiller les pieds. C’est 
du moins l’impression que l’on a en regardant la carte. En 
effet, le parcours évite soigneusement d’aller au bord de 
la mer, se tenant à une prudente distance des côtes. Petite 
incursion en Belgique avec une étape contre la montre 
dans une ville au nom prédestiné « Jambes ». Les cham* 
pions belges devraient cette année encore sérieusement 
inquiéter Anquetil. Il devra aussi seméfier d’un Allemand 
aux dents longues et d’ailleurs fort sympathique : Rudi 
Altig.

TOU 
DI l'AV 
v«lf DÉFAIT -O 

FaICOUIS MM 
VW£ AWBVff.O 

Wtlf # JOUE fT , 
DÉFAIT FAITICWO

«FA» CONT» _, 
IA MONT»

HJKOUK HfUHMJSl
CCXS

MS

iw^peAdhA*

ODBniSEi

15 et 16 Juin
24 HEURES DU MANS

Si l’on tient compte des essais effectués sur le cir­
cuit de la Sarthe au début d’avril, la vedette des pro­
chaines 24 Heures devrait revenir aux Ferrari et à 
Rover. Cette dernière marque apporte une sérieuse 
innovation avec la turbine que Rover met au point 
depuis plus de deux ans. Les moteurs « conven­
tionnels » sont encore les mieux adaptés à l’utili­
sation sur route, mais il n’est pas impossible que 
l’usage de la turbine se répande rapidement dans 
les années à venir.
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FEMME DIPLOMATE ÉGYPTIENNE
C’EST LA PREMIÈRE

C’EST LA DERNIÈRE
FEMME MINEUR DE FOND

Photo MtP.

Mlle Hoda El-Marassi a beaucoup de talents. Peintre, 
pianiste, elle est aussi la première femme diplomate 
d’Égypte. Attachée d’ambassade de la République Arabe 
Unie à vingt-trois ans, elle est manifestement heureuse 
de venir à Paris au moment où son pays renoue les 
relations diplomatiques avec la France. Bienvenue à 
M,le Hoda El-Marassi.

A Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais), Mme Mou­
lin fut une des premières femmes à travailler 
au fond de la mine au chargement des berlines. 
Ce dur métier ne l’a pas empêchée de parvenir à 
l’âge de quatre-vingt-quinze ans. Elle vit tou­
jours à Nœux-les-Mines et compte bien devenir 
centenaire.

ON POURRA VOUS MARCHER SUR LA TÊTE
Vous souffrirez peut-être, mais votre chapeau, lui, retrou­

vera en souplesse sa forme originelle. Conçu par un modiste 
anglais, ce couvre-chef se plie, se roule, se range dans un sac 
à main. On peut donc le porter sans avoir peur de la pluie.

MILOU
C’est le nom de ce cerf haut- 

encorné, qui est une des gloires du 
zoo de Prague (Tchécoslovaquie). 
C’est un des derniers survivants de



LES PLUS BEAUX VOILIERS DU MONDE...
Toutes voiles déployées, ma flottille va faire un grand voyage... Comme les navigateurs célèbres dont j'ai lu l'histoire au 
dos des voiliers HUILOR DULCINE, je vais aborder à mon tour des îles et des continents inconnus... Car tous les pays 
et tous les océans du monde figurent sur ce globe terrestre de 40 cm Et regardez bien : il tourne à l'intérieur de son 
armature I
Si tu veux, toi aussi, partir à la découverte des mers, découpe et remplis le bon ci dessous envoie le sous enveloppe 
à UNIPOL JEUNES 16. rue Guynemer PARIS 6'.
Avec le globe terrestre, tu recevras une carte marine en couleurs : tu pourras ainsi jouer pendant des heures passionnantes 
à la BATAILLE NAVALE en relief et rivaliser de ruse et d'astuce pour vaincre avec tes voiliers la flotte de tes camarades.

BON A DÉCOUPER
NOM.....................     PRÉNOM AGE............

ADRESSE: RUE ..................................      N»............. . VILLE ..........................  DÉp!........ ...............

JE DÉSIRE RECEVOIR LE GLOBE TERRESTRE ET LE JEU DE BATAILLE NAVALE ; JE JOINS A MA LETTRE 10 TIMBRES NEUFS A 0,25 F
(ÉCRIRE. NE PAS SE DÉPLACER)

Les plus beaux 
voiliers du monde 
se trouvent sur les bouteilles,

les chips et l'huile d’olive.

samo crémolive
(250 g.)
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LS étaient deux — l’aïeul et le 
petit-fils — sur le chemin 
blanc de soleil et de poussière, 
marchant, marchant depuis 

des heures dedans la pesante chaleur. 
Un pas. Deux pas. Dix pas. Cent 
pas. Mille pas, lourds, las, traînants. 
La fatigue aux reins, la sueur au 
front, la soif au gosier...

Quand un fer à cheval, perdu par 
quelque monture, tira l’œil des voya­
geurs. Et le plus vieux fit signe au 
plus jeune de le ramasser. Mais 
celui-ci de se rebiffer :

— Me baisser, moi, pour cette 
ferraille ?... *

Le vieillard sourit dedans sa barbe 
poivre et sel, et se baissa, lui. Ra­
massa le fer à cheval. Et le mit sans 
mot dire dans son bissac.

Le jeune écervelé de rire et de se 
gausser : las, perclus, éreinté, se 
baisser pour un vieux fer à cheval !...
Fallait-il être fol, avare, 
Pour sûr, lui, le malin, 
point pris cette peine...

grigou... 
n’aurait

Or parut au troisième tournant 
de la route un sage bourg de pierre 
grise et d’ardoise violette, niché 
parmi les cerisiers verts tout éclairés 
de cerises rutilantes..

Et l’aïeul d’aviser le forgeron qui 
tapait, tapait le fer sur l’enclume 
sonore.

— Eh ! forgeron, j’ai trouvé ce 
fer à cheval. Veux-tu me l’acheter ?

— Hé, hé... ça ne vaut pas cher ; 
il est tellement usé...

— Troque-le-moi seulement pour 
une poignée de cerises, l’ami.

— Deux si tu veux, passant ; jus­
tement mon fils vient d’en cueillir 
un plein panier : sers-toi donc...

— Tu es un bien brave homme, 
forgeron. Je te remercie. Nous avons 
tellement soif !...

Jean-Pierre, le petit-fils, d’avance 
se pourléchait.

Oui-da ! Mais les cerises prirent 
dans le bissac de grand-père la 
place du vieux fer, et les deux voya­
geurs, eux, reprirent la route pous­
siéreuse sous le soleil brûlant.

— Grand-père, tu me donnes des 
cerises ?

Grand-père était-il sourd ? Il mar­
chait devant, sans paraître rien en­
tendre. Et Jean-Pierre, lui, traînait 
la savate par derrière, sans rien 
recevoir...

— Grand-père ?... Donne-moi des 
cerises, va ?...

Grand-père ?... J’ai soif...

Grand-père ?...

Grand-père avait-il donc un cœur 
de pierre ?... Ou bien... ?

Le jeune gaillard n’osa plus rien 
demander. Il se sentait plutôt mal 
à son aise... Ah ! s’il avait eu la 
bonne idée de ramasser, lui, ce fer 
à cheval... Mais il avait refusé de 
prendre cette peine...

Tiens ? Une cerise sur la route ! 
Elle n’y fît pas long feu, je vous 
assure ; notre assoiffé, vite, se baissa 
pour la ramasser et, à toute vitesse, 
la déguster !

Une autre ?... Quelle aubaine !
Une troisième ? De mieux en 

mieux !
Une quatrième ! Le bissac de 

grand-père devait être troué.
Cinq, dix, vingt cerises tombèrent 

ainsi tour à tour.
Cinq, dix, vingt fois notre gaillard 

de se baisser pour les ramasser : il 
avait tellement soif ! Ah ! il ne 
faisait plus le dégoûté ; ses reins 
fatigués ne l’empêchaient plus de se 
plier ; il avait seulement soif, soif, 
soif. Tellement soif qu’il se baissa 
cinquante fois pour ramasser cin-

quante cerises ; toutes les cerises du 
bissac de grand-père...

Alors celui-ci annonça la pause et 
fixa sur son Jean-Pierre un petit 
œil malicieux en diable...

Un œil qui riait...
Un œil qui se gaussait un peu...
Un œil qui aimait, pourtant, de 

toute la douceur d’un vieux cœur 
et de toute la sagesse de qui a beau­
coup vu et longtemps vécu...

Un petit œil amical et sage, des­
sous lequel un garçon intelligent 
rentre en lui-même et se dit : « Tu
as fait une bêtise, mon gars... »

Grand-père, cependant, ne dit 
rien.

Arrivé à la ville, il fit seulement 
ciseler pour son petit-fils un tout 
petit fer à cheval en argent, et le 
pendit en breloque à son poignet ;

— Ça te rappellera des choses, 
mon garçon...

★ 
* *

Or c’est depuis ce jour — dit-on — 
que tout un chacun porte son petit 
fer à cheval, en or, en argent, ou 
en fer-blanc. Les uns prétendent 
que cela porte bonheur, empêche 
le ciel de tomber sur leur tête et la 
grippe de les attraper.

Les plus sages, eux, se souviennent 
seulement de notre histoire et se 
disent que le bonheur est comme les 
cerises de Jean-Pierre. Il faut se 
donner un peu de peine pour le 
cueillir. -

R. DARDENNES.
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SOT

« Il n'y a pas de sot 
•métier », tous les éco­
liers qui l'ont appris 
dans leurs livres de 
classe vous le diront. Il 
n'y a pas non plus de 
petites économies ; 
c'est en ramassant une 
aiguille qui traînait sur 
le pavé que le banquier 
Laffitte commença 
d'édifier son immense 
fortune. Georges Kai­
ser a fait son profit de 
ces deux constatations: 
il exerce l'occupation
inédite de « ramasseur 
de balles de golf ».

Embarqué à bord 
d’un canot de sauve­
tage acheté aux sur­
plus de la marine, armé 
d'une épuisette pour 
les cas faciles, n'hési­
tant pas à plonger pour 
les cas épineux, Kaiser 
passe ses « week­
ends » dans le lac avoi­
sinant le terrain de 
golf.

Il lui arrive de trouver 
des tortues, des ser­
pents d'eau et autres 
trésors. Mais l’asso­
ciation des joueurs de 
golf n'a pas prévu ce 
qu'il fallait en faire.

PAS 
DE

METIER
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GORM BLEU Claude 
dubois 

d'après les 
personnages 
de H.Cuvillier
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à 
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Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.



Alors, à 
l'avenir!

EN DIX JOURS, LA FENAISON 
£S TROIS FERMES EST faite

'li a 3 ha par terre, 
elle temps se gâte.,, 
Jandis que nous -.fini !

Le voisin aurait voulu 
nous faire disputer... 
Mais c'est iui qui est en 
peine aujourd'hui...'Ihlonestequipe 

cette année! Venez 
donc-fêter ça avec 

\nous, l'abbé! >

llfaut y mettre 
chacun du sien 
mais c'est lasolu

.tion de I avenir

RÉSUMÉ. — La motorisation et l’esprit 
d’entraide facilitent beaucoup le travail 

au village.

bientotJb| 
/^Du tonnerre, 
œettefenaison

Eh...il comprendrait 
peut-être mieux.5i 
vous lui proposiez un 
coup de main pour fout 
renrreravant la pluie

Cathy.sers nous 
le café: on y verra 
peut-être plus clair

... TROIS FILLES A LA 
FENÊTRE DEVANT, TROIS 
À CELLE DE DERRIÈRE, 
LESÛARS.À L'INTÉRI­
EUR, COMMENCENT À 
SE SENTIR MAL À L'AI­
SE.,..' ONT-ELLES VU? 
ONT-ELLES PAS VU ?

... MAIS QUE DIRONT- 
ILS LORSQUE...

. /'"'Un peu de poudre à eter- 
^ pfw vjnuer.ça leur dégagera le cem

f /I ^z/zpx^ÿ.

VOUS NOUS 
PAIEREZ ÇA!. 
T^
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RÉSUMÉ. — Bouffarde et Pat Par se rendent chez le professeur Lorgand.

£ 'AFF4/FE 
S AGGRAVE.
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SOMMS ME V/EMr OU ~ 
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£E MASOP "ESF UM APPAPE/A QU/ AM- 
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E£EC7E7<2U£S... G£sr/£>Z4SE??"QU/A 
PEPM/S £A /SET/eAUSM/SS/OMBAP TEL- 
frAK''P£S/MAGESPE 7^£^P/S/PM EM
AMPL/F/'AMr OE M/ÏIE... A MM 
M/1/./ÀEP PE EP/'S AES 
eEflé'&m/es PAE CE 
SATELUTE
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